
A l’aube de la guerre, Creil est une petite ville ouvrière de 10 000 habitants. Le 2 août 1914, 
l’ordre de mobilisation générale est affiché sur les murs et en mairie. Le lendemain, l’état de siège national 
est déclaré et un couvre-feu est établi, avec la fermeture des cafés et cabarets après 22 heures, et 
l’arrestation de toute personne détentrice d’une arme. 

Creil s’organise 

La municipalité met tout en oeuvre pour faciliter le 
déroulement des opérations militaires et aider les 
Creillois. Le conseil municipal vote la création de 
cantines municipales et l’achat de denrées 
nécessaires au ravitaillement. Les industriels de Creil 
font de généreux dons. De nombreux locaux de la 
ville tels que les écoles, salle de spectacles du Lido, 
l’usine Fichet, ou encore la salle des fêtes sont tour à 
tour réquisitionnés. 

Une rencontre stratégique à l’Hôtel de Ville 

Le 31 d’août, une rencontre a lieu à l’Hôtel de Ville 
entre le Général Gallieni, gouverneur militaire de 
Paris, et l’État major du Général Maunoury, en charge 
de la 6e armée, pour décider des mesures à prendre 
pour protéger Paris. 

Les premiers dégâts 

Depuis le 28 août, la 1ère armée du général Von 
Kluck marche vers Paris. L’armée française tente de 
retarder sa progression vers Creil. Une embuscade est 
mise en place au carrefour des Trois Rois, à Nogent-
sur-Oise. L’avantgarde de l’armée française se poste 
sur le pont de chemin de fer, et tire des coups de feu 
sur les soldats allemands qui arrivent par la route de 
Clermont. Le 2 septembre, le Génie français fait 
sauter le pont principal de la ville. Les soldats 
allemands envahissent Creil dans la nuit du 2 au 3 
septembre, par la rive droite. Une fois arrivés sur la place Carnot, ils constatent que le pont a été détruit. Des 
escarmouches ont alors lieu. Les soldats allemands parviennent à traverser le pont et à rejoindre la rue de la 
République. Sur leur passage, ils brûlent les maisons, prennent des otages et tuent des civils. L’armée du 
général Von Kluck décide de s’installer à Creil avant de reprendre sa route vers Paris. 
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